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« Ah ! c’est l’Orient… » Un silence de stupeur figea l’Assemblée. Ce soir de 1954, une réception avait lieu, sous la belle verrière de la rue Garancière, à la librairie Plon, pour remettre au général de Gaulle le premier volume sorti de presse de ses Mémoires de guerre. Toute la maison était au garde-à-vous : magasiniers en blouse grise, dactylos dans une sorte de deuil déférent, les patrons en patrons. Le Général, ensaché dans un immense complet croisé, tenait ses lunettes à la main, qu’il chaussa pour se pencher sur cette vitrine où trônait une haute photo de Maurice Barrès. Celui des patrons qui avait mené la négociation avec de Gaulle frémit : « Barrès, on aurait dû le planquer ! »

Mais déjà le Général se redressait, solitaire et rigolard : « Ah ! notre vieille houri… » Puis, quittant l’Orient compliqué pour les idées simples, il aboya du côté des caciques : « Ça se vend encore, Barrès ? » Le PDG, qui eût préféré être en train de tenter un six-cœurs contré à L’Auto, fit diversion : « Mon Général, je vous présente notre barrésien maison, Guy Dupré, il prépare l’édition nouvelle des Cahiers… »

Le Général remit ses lunettes : « Dites-moi, Dupré, on me dit que vous donnez dans la magie noire, les secrets des bureaux, les capotes bleu horizon : il doit raffoler de tout ça ! Il vous chouchoute, Barrès ? » Dupré prit son visage le plus énigmatique : « Il a la bonté de préférer ma jeunesse à la maturité de ses disciples officiels.

– Disciples, disciples… Je me rappelle ce qu’il disait du jeune Montherlant qui venait l’assiéger à Neuilly : « Il a du jus, le petit… ». Ils en avaient tous. Quelle époque ! Ils tournaient autour de lui. Ça les amusait d’écrire « À Monsieur Maurice Barrès, de l’Académie française, en son boulevard, à Neuilly… » Je vous parle des alentours de 1925. Ils étaient partagés entre l’envie d’admirer et celle de ricaner. Mauriac, Aragon, Cocteau, Malraux, Drieu !… Au « procès Barrès », cette clownerie des dadas, il avait répondu, seul, Drieu, avec du respect… N’empêche, quelle famille nombreuse ! Barrès disait : « J’ai eu une jeunesse d’anarchiste et me voilà installé dans une vieillesse de notable, couvert d’héritiers… » Et Mangin, Dupré, vous vous en occupez aussi, me dit-on…
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arres... Et s’il avait vécu plus longtemps,
que serait-il devenu ? Frangois Nourissier imagine et raconte
ce qu’aurait été le destin de cette figure de la littérature fran-
caise... Dans une uchronie pleine d’humour, il laisse libre cours
a sa fantaisie.

Francois Nourissier - Barres

Dans cette nouvelle, Frangois Nourissier s'amuse a imaginer un
Barrés silencieux en juin 40, furieux aprés Montoire et déporté
avec Léon Blum.

Découvrez également d’autres nouvelles :
Jean Dutourd - Rimbaud

Maurice Druon - Giraudoux

Jean d’Ormesson - Proust

Jean-Marie Rouart - Vaupassant
Bernard-Henri Lévy - Gary

Marc Lambron - Dricu La Rochelle
Patrick Besson - Nimier

Gonzague Saint Bris - Balzac
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Rimbaud ? Giraudoux ? Barres ? Proust ?

Maupassant ! Gary ? Drieu la Rochelle ?
Nimier ? Balzac ? Jardin ?

Que

seralent-ils

devenus ?

par

Jean Dutourd Maurice Druon  Frangois Nourissier
Jean d’Ormesson  Jean-Marie Rouart
Bernard-Henri Lévy Marc Lambron Patrick Besson
Gonzague Saint Bris Alexandre Jardin
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